
Et, il lui tardait d'aborder les problèmes de 
lu philosophie, <Ivm sciences, de mettre le cou­
ronnement A ses étuduH classiques, afin du deve­
nir ensuite apôtre, sauveur d'Aines ; ear c'est 
ainsi qu'il prétendait “défendre la Patrie, lut­
ter ixiur l’Eglise,”

Dans ses rêves tout pleins de dévouement, 
de sacrifices, l'habit de saint Dominique lui était 
npiwiru. Il irait prêcher, un jour, lui aussi, la 
dévotion A la sainte Vierge, les sublimes vérités 
du salut, il irait combattre les erreurs modernes.

En septembre llKWl, Arthur Heaulac com­
mentait sus études du philosophie et du sciences 
où, grAce A son application constante et A ses 
talents variée, il (suivait obtenir des succès non 
moins brillants que dans les lettres.

Mais sa carrière devait être courte, et Dieu 
le mit tout de suite A l’école du la souffrance qui, 
en dégageant (sui A |ieu son Ame des affections 
et des ambitions (siut-être encore trop naturel­
les, le pousserait, (sir la route du calvaire, vers 
les hauteurs de la (sirfection chrétienne. Ar­
thur Heaulac prit sa croix sans murmurer, et la 
(xirta durant près de six années. Ses études 
notaient (mis encore terminées qu'il avait déjA 
Imusé deux fois (xir l'hôpital, sous lu couteau du 
chirurgien.

Qui nous dira ce cpie ce jeune homme éprou­
va du douleurs physiques et morales ? la ma­
ladie révolte notre («vivre nature décline, et les 
hommes de tous les tem|M ont cherché le secret 
d'éloigner la douleur. Mais il y a dans la mala­
die quelque chose de (dus dûr encore que le tres­
saillement de la chair sous la morsure du mal,


